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Sacre de Napoléon

Jean-Louis David

1808,
 Musée du Louvre, Paris

H 621 cm x L 979 cm. Huile sur toile,

Présentation de l’artiste et de l’œuvre

1) AUTEUR : Qui est Jacques-Louis DAVID ? 

Jacques-Louis David, est un peintre, membre de l'Académie des beaux-arts, et conventionnel français né le 30 août 1748 à Paris et mort le 29 décembre 1825 à Bruxelles. Il est considéré comme le chef de file de l’École néoclassique, dont il incarne le style pictural et l’option intellectuelle. Il opère une rupture avec le style galant et libertin de la peinture rococo du XVIIIe siècle représentée à l'époque par François Boucher et Carl Van Loo, et revendique l’héritage du classicisme de Nicolas Poussin et des idéaux esthétiques grecs et romains, en cherchant, selon sa propre formule, à « régénérer les arts en développant une peinture que les classiques grecs et romains auraient sans hésiter pu prendre pour la leur1 ».

Formé à l'Académie royale de peinture et de sculpture, il devient en 1785 un peintre renommé avec le Serment des Horaces. Membre de l'Académie des beaux-arts, il combat cette institution sous la Révolution et entame en parallèle à sa carrière artistique une activité politique en devenant député à la Convention et ordonnateur des fêtes révolutionnaires. Son engagement l'amène à voter la mort du roi Louis XVI, et son amitié pour Maximilien de Robespierre lui vaudra, à la chute de celui-ci, d'être emprisonné lors de la réaction thermidorienne. Ses activités politiques prennent fin sous le Directoire, il devient membre de l'Institut et se prend d'admiration pour Napoléon Bonaparte. Il se met à son service quand celui-ci accède au pouvoir impérial. Le 18 décembre 1803, David est nommé chevalier de la Légion d’honneur et est décoré le 16 juillet de l’année suivante. En octobre 1804, David reçoit de Bonaparte devenu empereur sous le nom de Napoléon Ier, la commande de quatre tableaux de cérémonie : Le Couronnement, La Distribution des Aigles, L’Intronisation et l’Arrivée à l’hôtel de ville. Seuls les deux premiers seront réalisés. Peu après la cérémonie, il l'investit dans la fonction de « Premier peintre », mais sans disposer des mêmes attributions liées à ce titre que Charles Le Brun auprès de louis XIV.  et il réalise pour lui sa plus grande composition Le Sacre de Napoléon.


2) NATURE : 

Titre :  « le sacre de Napoléon »
Une toile encombrante : H 621 cm x L 979 cm. Huile sur toile, datant de 1808. 

Les personnages sont représentés grandeur nature. Napoléon aurait dit en voyant le tableau : « on marche dans ce tableau ».

3) CONTEXTE : Quand et pour qui cette œuvre a-t-elle été réalisée ?

Ce tableau représente le sacre de l’Empereur Napoléon 1er et le couronnement de l’impératrice Joséphine dans la cathédrale Notre Dame de Paris le 2 décembre 1804.
C’est à la suite d’une commande orale de la part de Napoléon BONAPARTE que David se lance dans cette tache : il était présent au moment du sacre le 2 décembre 1804 et devra faire figurer la plupart des 191 personnages présents à Notre-Dame. Il réalise de nombreuses études, représentant ainsi les différents personnages présents lors du sacre et se permet même d’en rajouter quelques uns…

Ce n’est pas ce tableau que David devait réaliser au départ mais le couronnement de Napoléon par lui-même. David lui faisant remarquer que cela ne se faisait pas, il est alors représenté couronnant galamment Joséphine, sa femme.

Un personnage qui n’y était pas …Sur ordre de l’empereur, la mère de Napoléon, qui était absente le jour du sacre est représentée par David : il va même jusqu’à attribuer la loge d'honneur à sa mère...

Une impératrice rajeunie…Autre petite « tricherie » du peintre, la représentation de Joséphine. Tête inclinée, mains jointes, la toute nouvelle impératrice affiche un profil bien jeune pour une femme de plus de 41 ans... A ceux qui lui reprochent de l'avoir trop rajeunie, David rétorquera : « Eh bien, allez- le lui dire! »

Un titre qui n’est pas correct…

Composition de l’œuvre 
La composition est dirigée de la gauche vers la droite, ce qui est le sens de la lecture et aussi le sens impliquant souvent une idée de progression.

















1. Napoléon, au centre, tenant la couronne à deux mains.
2. Joséphine, l'impératrice, agenouillée sur la première marche de l'autel. Elle porte un manteau long de 23 mètres.

3. Le pape Pie VII, assis sur son trône.

4. Les sœurs et les belles-sœurs impériales se sont disputées. Le clan Bonaparte ne supporte pas le clan Beauharnais. Élise, Pauline et Caroline, les sœurs de Napoléon portent le manteau de Joséphine

5. David, qui s'est représenté lui-même, assis au balcon.
6. Le prince Murat, qui tient le coussin sur lequel était posée la couronne de Joséphine, entouré par les maréchaux portant les régalia.
7. La mère de Napoléon, Letizia Ramolino, absente pourtant le jour du sacre. Entourée par les ambassadeurs.
8. Le petit Napoléon-Charles, futur Napoléon III, assiste à la cérémonie.
9. les grands dignitaires portant les insignes de l’empereur.

10. le clergé.
Interprétation du message de l’œuvre

1) Fonder une nouvelle dynastie en s’inscrivant dans l’héritage national et la continuité des dynasties qui ont fait la France. Rappel des Mérovingiens et des Carolingiens en évitant tout ce qui renvoi aux Bourbons et au régicide dans un but de pacification de la société. 

a) les « regalia » dont certains relient Napoléon aux carolingiens (« honneurs de Charlemagne » tenus par des maréchaux) mais d’autres sont propres à la nouvelle dynastie (« honneurs de Napoléon » tenus par les Grands Dignitaires) ;

b) les insignes et symboles portés par Napoléon : 

Le manteau rappelle tout à la fois celui des capétiens (hermine : pureté morale) que la Rome antique (pourpre) ; le manteau est parsemé d’abeilles* et brodé de branches d’olivier (la paix), de laurier (la victoire) et de chêne (force, longévité) autour du monogramme N; 

La couronne de laurier est une référence à la victoire qui légitime le vainqueur et le fondateur d’une dynastie - Auguste mais aussi Clovis, Charlemagne avant tout de grands soldats, des généraux victorieux. Elle s’oppose à la couronne des rois qui doivent leur pouvoir à leur naissance ; c’est ce type de couronne que Napoléon s’apprête à poser sur Joséphine. 

*Les abeilles[image: image1.png]


 : symbole d'immortalité et de résurrection, les abeilles sont choisies afin de rattacher la nouvelle dynastie aux origines de la France. En effet, des abeilles d'or (en réalité des cigales) avaient été découvertes en 1653 à Tournai dans le tombeau de Childéric Ier, fondateur en 457 de la dynastie mérovingienne et père de Clovis. Elles sont considérées comme le plus ancien emblème des souverains de la France.

c) 
Présence de Letizia Bonaparte sur le tableau alors qu’elle était en réalité absente… Pourquoi ? Une dynastie est un pouvoir héréditaire qui se transmet par naissance. C’est Madame Mère, pilier de la nouvelle dynastie. Elle est  à la verticale de Joséphine sensée donner un héritier. Il y a un triangle qui structure l’espace en reliant les trois personnes « isolées » que sont Napoléon, Letizia et Joséphine.

d) l’existence d’une cour , nouvelle noblesse (famille, grands dignitaires, maréchaux). Insister sur les tenues, les rangs des différents groupes de personnes. 

2) Pacifier les tensions religieuses. C’est le triomphe de N. sur la Papauté. On est dans la logique du Concordat : réconciliation et pacification des relations entre l’Etat et l’Eglise malmenées depuis la Constitution Civile du Clergé (1791) ; affirmation de la primauté de l’Etat (Napoléon debout, pape assis). Le Pape  qui est la caution « sacrée » de la cérémonie, joue un rôle limité (sacre à Paris à Notre Dame de Paris et non à Rome ou à Reims ; Napoléon qui s’est  couronné lui-même, couronne J.) ; il  semble las et fatigué. On peut raconter les péripéties qui ont entouré la présence de Pie VII à Paris. 

Le serment précise bien l’ambition de Napoléon :«de respecter et de faire respecter les lois du concordat et la liberté des cultes », le catholicisme n’est plus la seule religion du pays. On peut noter la présence d’un pope ( ?) avec barbe et capuche parmi le groupe derrière Pie VII.

Pacifier la société. Cela s’inscrit dans un cadre plus large de retour à l’ordre de la société (on peut ainsi voir également dans les abeilles le symbole d’une société ordonnée et hiérarchisée où chacun occupe la place qui lui revient). Cette société est encadrée juridiquement (Code civil) et politiquement (les préfets) et elle valorise le mérite (la Légion d’honneur-visible sur les grands dignitaires dont Talleyrand-, nouvelle noblesse). 
Certains principes républicains sont réaffirmés comme le démontre le serment qui se réfère à la DDHC. La présence volontaire des  couleurs de la France révolutionnaire et républicaine ne manifeste le désir de continuité politique. 
Synthèse : 

C’est un tableau de propagande car le sacre doit légitimer un pouvoir issu d’un coup d’Etat et d’effacer l’aspect autoritaire de l’auto-couronnement de Napoléon. ce n’est pas un couronnement de roi mais un sacre car :
· Se fait à Paris et non à Reims

· Sacrer par le pape et non par l’évêque de Reims

· Habillé comme un empereur romain

· Met en place une nouvelle dynastie et ne veut pas apparaître comme un simple héritier des rois qui l’ont précédé.
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Lignes de fuite





Centre du tableau :


La couronne





Ligne centrale








